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E ntre République et Nation, un peuple
meurtri a défilé pour clamer l’unité de
la seconde dans la défense de la pre-

mière. Pour dire au monde entier — et en pré-
sence du monde entier — sa détermination à
«écraser l’Infâme».

(Pour mémoire, ce mot célèbre de Voltaire
visait explicitement, et dans l’ordre : l’intolé-
rance, la censure, la superstition, le fanatisme
— avec son pendant, la violence politique —,
sans oublier la torture. Voilà qui, à trois siècles
de distance, reste criant d’actualité…)

L’Unité devant l’Infâme : telle est du moins,
devant l’extraordinaire solennité de cet événe-
ment — la plus grande manifestation jamais te-
nue à Paris depuis la Libération de l’été 1944 —,
l’interprétation qui est, qui veut être, sur toutes
les lèvres ou presque.

Le quotidien Libération, ce matin en éditorial,
y croit : « Quelque chose d’inouï s’est passé di-
manche dans les rues de France. Contre la vio-
lence, contre l’obscurantisme, contre la division
des communautés, le pays de Voltaire et de Cabu
s’est soulevé dans un immense élan civique. »

Commentant la présence dans la capitale
française d’une cinquantaine de chefs d’État et
de gouvernement venus des quatre coins du
monde, la compagne d’un dessinateur assas-
siné n’en revient pas : « Qui a réuni autant de
chefs d’État autour d’un symbole? Mandela… et
Charlie ! »

Voilà pour l’immédiat et le premier degré :
le sursaut citoyen par-delà les partis, l’unité
retrouvée, la compassion mondiale (y com-
pris avec des leaders étrangers venus défiler
à Paris… mais qui, pour certains, ne tolére-
raient pas 30 secondes un Charlie Hebdo sur
leur territoire !), le succès extraordinaire et
automatique d’un slogan de l’ère Twitter : « Je
suis Charlie. »

◆ ◆ ◆

Mais les grandes envolées unanimistes — ou
qui se voient telles — s’avèrent souvent déce-
vantes, voire trompeuses. La fusion sociale est
par essence fugace. Elle a aussi quelque chose
de superficiel : dans l’émotion, on oublie volon-
tiers les détails qui fâchent.

Ce grand rassemblement compassionnel —
si l’on ose dire — a mis en vedette Charlie, la
police et les juifs. Charlie Hebdo et les forces de
l’ordre, bras dessus, bras dessous : il faut déjà
le faire ! Quant à la communauté juive de
France, elle a été l’autre grande victime de
cette semaine meurtrière. Dans un contexte où
remonte l’antisémitisme, le premier ministre
Nétanyahou — présent hier à Paris — a appelé
explicitement les Français d’origine juive à émi-
grer en Israël.

N’oublions pas non plus que le Front national
de Marine Le Pen — malgré la visite, vendredi
à l’Élysée, de Mme Le Pen — a décidé de ne pas
appeler ses partisans à manifester hier dans la
capitale. Sage décision, peut-être… mais l’unité
de la nation, que devient-elle ?

Et puis, dans certaines banlieues, bien des
jeunes gens d’origine maghrébine ne se sont
pas rendus à la grande communion nationale
d’hier. S’estimant exclus et stigmatisés, nom-
bre d’entre eux, s’ils n’ont pas de sympathie
pour les terroristes, n’en trouvent pas moins
hypocrite une unité nationale qui les oublie un
peu. Certains persiflent : « Pourquoi on interdit
Dieudonné, alors que pour Charlie la liber té
doit être sans limite ? » On pêche ici en eaux
troubles… mais ce sont des questions qu’on a
le droit de poser.

Un mot sur la laïcité, fantôme omniprésent
dans ce drame, même si on n’en a pas assez
parlé… Le rédacteur en chef de l’hebdoma-
daire martyr, Gérard Biard, a tenu, ce week-
end à la télévision, à mettre les points sur les
« i » : « La laïcité, c’est la première valeur de no-
tre République. C’est elle qui a été attaquée ici.
Sans elle, liberté, égalité, fraternité ne sont plus
possibles. »

La France laïque et républicaine existe tou-
jours. Elle s’est levée de façon remarquable
hier. Un événement comme le massacre de
Charlie Hebdo peut provoquer un sursaut salu-
taire. Mais tout au long des quatre derniers
jours, de petites phrases en omissions, on a vu
aussi des lignes de fracture, qui pourraient
s’accentuer.

La France en a vu d’autres. Elle est sans
doute moins mal en point que ne le répètent
les « déclinistes » professionnels qui pullulent
dans sa presse et sa communauté littéraire.
C’est aussi un pays qui procède par sauts, plus
que par évolutions progressives. L’avenir
proche nous dira si le terrible choc du 7 janvier
aura eu davantage d’effet unificateur que d’ef-
fet dissolvant.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada.

francobrousso@hotmail.com
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Dimanche, des manifestants ont renversé une voiture dans une rue de Port-au-Prince, bloquant la circulation, lors d’une deuxième journée de violence
dans la capitale haïtienne. Pendant ce temps, le gouvernement et l’opposition tentaient de résoudre l’impasse politique dans laquelle se trouve le pays.

À la veille du cinquième anniversaire du ter-
rible tremblement de terre qui a secoué

Haïti le 12 janvier 2010, une seconde journée de
manifestations antigouvernementales a eu lieu
à Port-au-Prince, dimanche, alors que le gou-
vernement de Michel Martelly et les législa-
teurs de l’opposition négociaient. En soirée, ils
ont réussi à signer un accord qui met fin à l’im-
passe politique du pays et prévoit la tenue
d’élections en cours d’année.

«L’accord pour une sor tie durable de la
crise »est intervenu quelques heures avant la
fin du mandat du Parlement haïtien. Les res-
ponsables politiques se sont rencontrés à huis
clos dans un hôtel de Port-au-Prince pour es-
sayer de délier l’impasse. Il devait déclencher
des élections en 2011 pour la majorité des
sièges au Sénat, l’ensemble de la Chambre
des députés et des fonctions locales. 

Un groupe de sénateurs de l’opposition a ce-
pendant utilisé des procédures parlementaires
afin d’éviter qu’un vote se tienne pour autori-
ser les élections. Ils accusent M. Martelly de
tenter de saboter la Constitution.

Heurts
Samedi, environ 1500 manifestants — en ma-

jorité des jeunes hommes — ont marché au
centre-ville de la capitale pour réclamer la dé-
mission du président.

Depuis un véhicule blindé, les policiers ont as-
pergé les contestataires de gaz lacrymogène et
d’eau. Ils tentaient de disperser la foule près du
site où était érigé le Palais présidentiel, qui s’est
affaissé lors du tremblement de terre de 2010.

La grogne de la population ne semble pas
s’être calmée depuis le départ de l’ancien pre-

mier ministre Laurent Lamothe, le mois der-
nier. M. Lamothe avait quitté son poste de pre-
mier ministre après qu’une commission prési-
dentielle eût recommandé sa démission, ainsi
que d’autres changements pour résoudre l’im-
passe politique empêchant la tenue d’élections
législatives, reportées depuis 2011.

Jean Junior, un manifestant, croit que
M. Martelly doit partir, puisque la population
ne voit pas sa situation s’améliorer sous son
gouvernement. Riche Clebert, un vendeur de
nourriture au centre-ville, s’est dit pour sa part
exaspéré des nombreuses manifestations qui
ont souvent entraîné des af frontements vio-
lents. « J’ai trois enfants à nourrir et je n’ai plus
de patience. Cela ne mène notre pays nulle
part », a-t-il fait valoir, alors que des dizaines de
jeunes hommes tentaient de se sauver des éma-
nations de gaz lacrymogènes. L’avenir politique
d’Haïti est incertain puisque le mandat des sé-
nateurs tire à sa fin lundi, cinq ans exactement
après le tremblement de terre ayant ravagé le
pays de dix millions d’habitants.

Un grand travail
Concernant l’anniversaire du séisme, le Cen-

tre d’études et de coopération internationale
(CECI), établi à Montréal, souligne que de
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De violentes manifestations éclatent, à la veille 
du cinquième anniversaire du séisme
Le gouvernement Martelly et l’opposition signent un accord prévoyant d’élections en 2015

A buja — L’armée nigériane a
appelé à une coopération in-

ternationale face à Boko Haram
après une vaste of fensive du
groupe islamiste armé dans le
nord-est, décrite comme son at-
taque « la plus meur trière » en
cinq années d’insurrection.

«L’attaque sur la ville [de Baga]
par ces chiens et leurs méfaits depuis
le 3 janvier 2015 devraient convain-
cre tous les gens bien intentionnés à
travers le monde que Boko Haram
représente le mal que nous devons
éliminer tous ensemble, plutôt que
de critiquer les personnes qui es-
sayent de les contrer », a déclaré le
porte-parole du ministère de la Dé-
fense, Chris Olukolade, dans un
communiqué publié samedi soir.

L’armée nigériane, la plus
grande d’Afrique de l’Ouest, est ré-
gulièrement sous le feu des cri-
tiques pour son incapacité à mettre
fin à l’insurrection de Boko Haram,
accusée de violations des droits de
l’Homme, tandis que les États-Unis
ont critiqué son déni de réalité.

Le bilan des victimes de l’offen-
sive de Boko Haram contre Baga
et plusieurs autres localités sur les
rives du lac Tchad, dans le nord de
l’État de Borno, n’a pas encore été
indépendamment déterminé mais
pourrait s’avérer extrêmement
élevé — certains ont évoqué plu-
sieurs milliers de morts.

Décrire l’attaque comme « la
plus meurtrière » jamais perpétrée
par Boko Haram est «assez exact »,
a affirmé le porte-parole du minis-
tère de la Défense.

Les soldats nigérians se plai-
gnent du manque d’armement adé-
quat et ont même parfois refusé de
se déployer face à un ennemi
mieux équipé, qui ambitionne de
créer un État islamique dans le
nord-est majoritairement musul-
man du Nigeria. « L’armée nigé-
riane n’a pas abandonné Baga et les
autres localités actuellement contrô-
lées par les terroristes», a déclaré le
ministère de la Défense, commen-
tant pour la première fois l’attaque
du week-end dernier. « Des plans

appropriés, des hommes, des res-
sources, sont actuellement mobilisés
pour faire face à la situation.»

Les militaires et le gouverne-
ment font souvent ce type de décla-
ration, sans donner de détails, alors

même que les attentats continuent
à un rythme quasi-quotidien.

D’autres attaques ont depuis en-
sanglanté la région.

Attentats suicides
Au moins 19 personnes ont péri

samedi lorsqu’une bombe fixée
sur une fillette d’une dizaine d’an-
nées a explosé dans un marché
bondé de Maiduguri, grande ville

du nord-est du Nigeria, un attentat
dont le groupe islamiste Boko Ha-
ram, qui ravage la région, semble
être à l’origine.

Dimanche, deux femmes kami-
kazes se sont fait exploser dans un

marché bondé de Potis-
kum, dans l’État de Yobe,
tuant quatre personnes.
Les explosions ont eu lieu à
15 h locales, un moment de
la journée où le marché est
très fréquenté.

L’attaque de Baga et
d’autres localités sur les
rives du lac Tchad a pro-
voqué la fuite de près de

20000 personnes. Au moins 16
villes et villages de la zone ont été
rasés. Les islamistes ont égale-
ment pris le contrôle de la base
de la Force multinationale
(MNJTF), censée regrouper des
soldats nigérians, nigériens et
tchadiens dans la lutte contre
Boko Haram. 

Agence France-Presse

L’armée du Nigeria demande une aide internationale
pour lutter contre Boko Haram
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Ban Ki-moon appelle 
au maintien de l’aide
Le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon,
a appelé dimanche la communauté internatio-
nale à continuer d’aider Haïti, cinq ans après
le séisme qui a frappé le pays. Soulignant les
«progrès réalisés» depuis la catastrophe,
M. Ban a «félicité le peuple haïtien pour sa per-
sévérance», dans une déclaration diffusée par
l’ONU à la veille de la date anniversaire.
«J’exhorte la communauté internationale à
poursuivre son précieux soutien au profit du fu-
tur de tous les Haïtiens», a-t-il ajouté. M. Ban
constate cependant que «le chemin du redres-
sement en Haïti n’est pas sans obstacle». 

Agence France-Presse

Le bilan des victimes de l’offensive
de Boko Haram contre Baga 
et plusieurs autres localités sur les
rives du lac Tchad n’a pas encore été
indépendamment déterminé
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS DE VENTE CANADA PRO-
VINCE DE QUÉBEC DISTRICT 
DE TERREBONNE COUR DU 
QUÉBEC, No: 700-61-096226-102.  
Le percepteur des amendes, de-
manderesse -c- Leduc, François 
défenderesse. Avis est donné que 
les biens de la partie défenderesse 
en cette cause saisi suite à un bref 
d’exécution, soit ordinateur, mobi-
lier bureau, génératrice 4000 watts 
seront vendus le 23 janvier 2015, à 
10 heures sur les lieux d ela saisie 
au 14-117e avenue à Saint-Hyppo-
lyte. Condition : Argent comptant et 
ou chèques visés. Saint-Sauveur, 
le 16 décembre 2014 François Le 
Blanc, huissiers de justice 17, rue 
de la Gare Saint-Sauveur, district 
de Terrebonne, J0R 1R0  514.953. 
4081

AVIS DE CLÔTURE D'INVEN-
TAIRE Prenez avis de la clôture 
de l'inventaire des biens de la 
succession de Louis Many, en 
son vivant domicilié au 1080, 
Manic, Saint-Jean-Chrysostôme, 
Québec, G6Z 3K9, décédé le 28 
novembre 2012, lequel inventai-
re peut être consulté par les inté-
ressés à l'étude de Me Caroline 
Simard, notaire, au 260, boul. de 
la Seigneurie Ouest, bureau 
302, Blainville, Québec, J7C 
5A1.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO : 540-22-022206-147

COUR DU QUÉBEC
BANQUE ROYALE DU CANA-
DA

Partie demanderesse
c.

TERESA ETTA SIMPSON
Partie défenderesse

PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
La partie défenderesse, TERE-
SA ETTA SIMPSON est, par les 
présentes, requise de comparaî-
tre, dans un délai de trente (30) 
jours de cette publication ou par 
l'entremise de ses procureurs au 
2800, boul. St-Martin Ouest, en 
la ville de Laval, province de 
Québec. 
Une copie de la REQUÊTE IN-
TRODUCTIVE D'INSTANCE 
présentable en date du 26 fé-
vrier 2015, à 9h30 en la salle 
2.10 et de L'AVIS À LA PARTIE 
DÉFENDERESSE a été laissé 
au greffe de la Cour du Québec, 
du district de Laval, à son inten-
tion.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier ou dé-
poser votre comparution ou 
contestation dans lesdits délais, 
la partie demanderesse procé-
dera à obtenir contre vous un ju-
gement par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ-
QUENCE. 

LAVAL, le 30 décembre 2014
Nicole Duchesne

GREFFIERE

AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immédia-
tement toute anomalie
qui s’y serait glissée. 

En cas d’er reur de
l’éditeur, sa responsabi-
lité se limite au coût 
de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE Service des infrastructures, de la voirie et
des transports
Direction des infrastructures
Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 
Catégorie : Travaux 
Appel d’offres : 289202 
Descriptif : Reconstruction du système
d’éclairage et travaux connexes du boulevard
Métropolitain direction est, entre la rue Jean-
Talon et environ 150 m à l’ouest de l’avenue
Jean Desprez, et du boulevard Métropolitain
direction ouest entre le boulevard Bourget et le
boulevard du Golf, ainsi que les travaux de mise
aux normes des feux de circulation.
Métropolitain/Loire et Métropolitain/Bretelle
sortie de l’autoroute – arrondissement Anjou 
Date d’ouverture : 4 février 2015 
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement) 
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 12
janvier 2015 
Appel d’offres : 322002 
Descriptif : Réhabilitation de conduites d’égout
par chemisage – Secteur  Est 
Date d’ouverture : 11 février 2015 
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement) 
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du  12
janvier 2015 
Appel d’offres : 322001 
Descriptif : Réhabilitation de conduites d’égout
par chemisage – Secteur Ouest 
Date d’ouverture : 18 février 2015 
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement) 
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 12
janvier 2015 
Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le  12 janvier 2015

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appels d’offres

nombreux Haïtiens deman-
dent la fin de « l’assistanat » et
préfèrent opter pour un déve-
loppement économique du
pays grâce à l’aide d’investis-
seurs étrangers.

Le CECI a contribué à re-
construire certains quartiers
de la capitale, Port-au-Prince,
et a aidé ce pays ravagé par le
séisme et par la pauvreté.

Même si l’organisme évalue
de 80 à 90 pour cent le pour-
centage des personnes dépla-
cées qui ont été relocalisées,
la reconstr uction demeure
lente. L’aide internationale a
p e r m i s  d ’ a c c é l é r e r  l a
construction de l’urgence de
l’hôpital de Por t-au-Prince,
mais pour ce qui est de la
constr uction de maisons
convenables, il y a encore du
travail à faire.

« Est-ce qu’il y a lieu de dire
que ces gens sont nécessaire-
ment bien logés ? Non, je ne
peux pas dire ça. Est-ce que ce
sont des logements qui ont été
construits sur une base parasis-
mique ou antisismique ? Je ne
peux pas dire ça.
Mais, si vous arrivez
aujourd’hui à Port-au
Prince, comparé à ce
que c’était la situation
en 2010, en 2011,
vous allez constater
qu’il y a eu une nette
amélioration à ce cha-
pitre » , explique le
chargé de projet du
Centre d’études et de
coopération interna-
tionale, dépêché à
Por t-au-Prince, Jac-
quelin Eugène.

«Les gens n’ont peut-être pas
assez de moyens pour mettre en
place tout ce qu’il faut pour
avoir des maisons décentes, des
maisons qui résisteraient à de
nouvelles catastrophes, mais au
niveau du suivi aussi de l’appli-
cation des mesures qui ont été
préconisées par les autorités, je
pense qu’il y a une faiblesse à ce
chapitre», ajoute M. Eugène.

Le CECI se pose beaucoup
de questions sur l’avenir du
pays. Une conférence organi-
sée le 23 janvier au Centre
Mont-Royal abordera la thé-
matique suivante : « Cinq ans
plus tard, quel modèle de déve-

loppement pour Haïti doit être
poursuivi ? ». Le CECI se ques-
tionne également sur la pré-
sence des organisations non
gouvernementales (ONG) sur
place.

S’il reste du travail à faire
en matière de reconstruction,
il en reste également en ce
qui concerne l’éducation de la
population.

«Il faut continuer de sensibili-
ser les citoyens sur ce qu’il faut
faire en cas de catastrophe.
Nous doutons qu’en 2015 les
gens savent quel comportement

avoir dans de tel cas.
Dans un pays où les
ressources sont rares,
il faudrait sensibiliser
les citoyens aux pra-
tiques de construction
sécuritaire à bas prix»,
explique M. Eugène.

Le 12 janvier 2010,
un ter rible séisme
frappait Haïti. Au
moins 230 000 per-
sonnes sont mor tes
sous les décombres ;
300 000 autres ont
été blessées. Un mil-

lion et demi d’hommes, de
femmes et d’enfants ont été
déplacés dans des camps à
l’intérieur du pays.

Le séisme d’une magnitude
de 7 sur l’échelle de Richter a
été suivi de plusieurs se-
cousses variant entre 5,0 et
5,9. L’épicentre du tremble-
ment de terre se situait à 25 ki-
lomètres à l’ouest de la capi-
tale Port-au-Prince.

L’état d’urgence était dé-
claré trois jours plus tard pour
une durée totale d’un mois.

Associated Press
La Presse canadienne
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C olombo — Le nouveau gouvernement sri-
lankais a accusé dimanche l’ex-président

Mahinda Rajapakse, battu à la présidentielle du
8 janvier, d’avoir projeté un «coup d’État » pour
rester au pouvoir.

Candidat à un troisième mandat, Mahinda Ra-
japakse, 69 ans, avait reconnu sa défaite au matin
du 9 janvier avant même les résultats définitifs,
promettant d’assurer une transition en douceur
au profit de son rival, Maithripala Sirisena. Celui-
ci avait solennellement dit s’incliner «devant la
volonté du peuple», et son geste avait été salué
par le secrétaire d’État américain John Kerry et
Sirisena lui-même. Mais selon la nouvelle majo-
rité, il avait auparavant tenté de s’assurer du sou-
tien des chefs de l’armée et de la police, en vue
d’une suspension du processus démocratique.

«Les gens pensent que la transition s’est faite
pacifiquement. Ca n’est absolument pas le cas», a
déclaré à la presse le porte-parole du nouveau
gouvernement, Mangala Samaraweera. «La pre-
mière chose que le nouveau cabinet va examiner
est le projet de coup d’État [fomenté par] le prési-
dent Rajapakse» qui n’a jeté l’éponge, selon lui,
que lorsque le chef de l’armée et l’inspecteur
général de la police «ont refusé de le suivre».
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SRI LANKA

L’ex-président 
est soupçonné 
de tentative 
de coup d’État

C A L I N  N E A C S U

à Zagreb

L’ ancienne ministre des Affaires étrangères,
la conservatrice Kolinda Grabar Kitarovic,

a été élue présidente de la Croatie, à l’issue du
second tour de scrutin de l’élection présiden-
tielle dimanche, face au président sortant, se-
lon des résultats officiels.

Mme Grabar Kitarovic, 46 ans, a obtenu
50,44 % de voix contre 49,56 % pour le social-
démocrate Ivo Josipovic, selon des résultats
portant sur 80 % des suffrages dépouillés pré-
sentés par la Commission électorale centrale.

Si les résultats définitifs confirment la victoire
de Mme Grabar Kitarovic, elle sera la première
femme président dans les Balkans élue au suf-
frage universel. Le Kosovo a une femme prési-
dent, Atifete Jahjaga, mais elle a été élue par le
Parlement, selon la Constitution kosovare.

Surprise
Dans ce petit pays confronté depuis six ans à

une grave crise économique, à l’issue du pre-
mier tour il y a deux semaines, M. Josipovic,
57 ans, juriste de formation et compositeur de
musique classique, qui briguait un second man-
dat de cinq ans, devançait de justesse l’an-
cienne chef de la diplomatie (2005-2008).

Le résultat du premier tour avait porté un
coup à M. Josipovic, candidat de la coalition de
gauche au pouvoir (SDP), que les sondages
donnaient initialement largement favori.

Dans cette ancienne république yougoslave,
indépendante depuis 1991 et devenue en 2013

le 28e et dernier en date des membres de
l’Union européenne, à 15h30, soit deux heures
et demie avant la fermeture du vote, le taux de
participation était de 48,2 %, supérieur de 12
points à celui du premier tour.

Les électeurs de ce pays de 4,2 millions d’ha-
bitants ont sanctionné le manque de fermeté de
M. Josipovic face à l’incapacité de son gouver-
nement à redresser l’économie.

Mme Grabar Kitarovic a promis après avoir
voté de s’«attaquer avec audace et détermination
à tous les problèmes qui font souf frir le pays ».
Après le premier tour, le premier ministre, Zo-
ran Milanovic, avait admis que les piètres perfor-
mances économiques de son cabinet avaient re-
présenté «un fardeau» pour le président sortant.
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PRÉSIDENTIELLE EN CROATIE

La conservatrice Kolinda Grabar Kitarovic élue
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Kolinda Grabar Kitarovic jubilait lors de l’annonce des résultats, dimanche.

L e Caire — Le premier ministre irakien a dé-
noncé dimanche la « lenteur» du soutien mi-

litaire apporté à son armée par la coalition inter-
nationale dirigée par les États-Unis et engagée
contre les djihadistes de l’État Islamique (EI).

L’EI a pris l’an dernier le contrôle de larges pans
de territoire en Irak, notamment au nord et à
l’ouest, ainsi qu’en Syrie. Pour mener la lutte
contre les djihadistes, les autorités irakiennes sont
appuyées par une coalition internationale orches-
trée par les États-Unis qui mène des raids aériens
contre les positions de l’EI dans ces deux pays et

soutient militairement l’armée en Irak. «La coali-
tion internationale est très lente dans ses aides et la
formation de l’armée» irakienne, a déploré le pre-
mier ministre Haidar al-Abadi au Caire, lors d’une
rencontre avec un groupe de journalistes.

«Ce soutien est très lent, mais durant ces deux
dernières semaines, il y a eu une accélération»,
a-t-il cependant reconnu, appelant à « accélérer
encore plus» l’aide fournie à l’armée irakienne.

Le premier ministre, en visite of ficielle
au Caire, a indiqué avoir discuté avec le prési-
dent égyptien Abdel Fattah al-Sissi de «proposi-

tions » irakiennes en vue d’une résolution paci-
fique du conflit en Syrie.

Ces propositions, a-t-il précisé, visent à «com-
bler le vide» qui va apparaître dans les régions qui
auront été reprises à l’EI, en assurant «une admi-
nistration commune entre le gouvernement et l’op-
position durant une période de transition». L’objec-
tif sera d’empêcher l’apparition de «nouveaux
groupes terroristes» dans les régions qui auront
été libérées du joug de l’EI, a ajouté M. al-Abadi.
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LUTTE CONTRE LE GROUPE EI

La « lenteur » de la coalition internationale critiquée Égypte : un proche conseiller
de Morsi libéré
Le Caire — Un proche conseiller de l’ex-prési-
dent islamiste Mohamed Morsi, destitué par l’ar-
mée en juillet 2013, a été relâché dimanche après
18 mois de détention provisoire, a indiqué sa fa-
mille dans un communiqué. Khaled al-Qazzaz,
conseiller du président islamiste pour les affaires
étrangères, avait été arrêté le 3 juillet 2013, immé-
diatement après l’éviction de M. Morsi par l’ex-
chef de l’armée et actuel président Abdel Fattah
al-Sissi. M. al-Qazzaz était en détention provisoire
sans que des accusations formelles ne lui aient
été adressées par la justice, a indiqué la famille. 
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DIEU  NALIO CHERY AP

Le président Michel Martelly

Le CECI
souligne 
que de
nombreux
Haïtiens
demandent 
la fin de
«l’assistanat»
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30 journalistes 
inspirés par  
30 photos 
envoyées par 
des lecteurs.
20 textes inédits.
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Pangkalan Bun — Des plon-
geurs indonésiens ont re-

trouvé les boîtes noires conte-
nant les paramètres de vol de
l’avion d’AirAsia qui s’est abîmé
en mer de Java le 28 décembre,
avec 162 personnes à son bord,
a annoncé dimanche soir le mi-
nistère des Transports.

Mais les plongeurs n’ont pas
réussi à les extraire dans l’im-
médiat du fond de la mer, car
elles sont enfouies autour de dé-
bris du fuselage de l’avion, a-t-il
ajouté dans un communiqué.

Les boîtes noires ont été lo-
calisées à 30-32 mètres de pro-
fondeur, a-t-il dit, à l’issue
d’une journée marquée une
nouvelles fois par de forts cou-
rants sous-marins qui ont
freiné les recherches.

Lundi, des plongeurs vont es-
sayer de faire bouger la position
de l’épave pour accéder à ces
boîtes. «Cependant, si cette ma-
nœuvre échoue, l’équipe va utili-
ser la même technique que celle
utilisée plus tôt pour lever la
queue de l’avion, avec des ballons
gonflables », a expliqué Tonny
Budiono, un responsable du mi-
nistère. «Les plongeurs de la ma-
rine ont réussi à trouver un ins-
trument très important, les boîtes
noires du vol QZ8501 d’AirA-
sia», a déclaré M. Budiono.
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AIRASIA

Les boîtes
noires 
ont été
localisées

C H A N T A L  V A L E R Y

à Washington

T reize ans après l’arrivée
des premiers hommes à

Guantánamo, sous le soleil
écrasant de Cuba, l’administra-
tion Obama multiplie les vols
nocturnes pour vider le plus
vite possible les geôles de la
prison américaine. Avec tou-
jours l’espoir de la fermer
complètement.

En 2014, 28 détenus ont re-
trouvé le chemin de la liberté,
« la baisse annuelle de la popu-
lation carcérale la plus impor-
tante » de la présidence
Obama depuis 2009, s’est féli-
cité Paul Lewis, l’envoyé spé-
cial du Pentagone chargé de la
fermeture de la prison.

Alors que le centre de dé-
tention militaire entre dans sa
14e année dimanche, « nous
nous ef forçons de maintenir le
rythme », a-t-il ajouté, dans un
entretien à l’AFP.

« La route pour fermer
Guantánamo est dégagée et
bien éclairée », a écrit son ho-
mologue démissionnaire du
dépar tement d’État,  Clif f
Sloan. « Il y a eu beaucoup de
zigzags mais nous avons réa-
lisé de grands progrès », juge-t-
il dans un éditorial du New
York Times.

Travail à finir
Mais Noor Mir, pour Am-

nesty International USA,
s o m m e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n
Obama d’« agir vite ». « Malgré
le sinistre décompte de treize
années depuis l’ouver ture de
Guantánamo, des dizaines
d’hommes continuent de crou-
pir là-bas, sans aucune idée du
moment où leur détention pren-
dra fin», relève-t-il.

Les premiers détenus sont
arrivés le 11 janvier 2002,
quand, quatre mois après les at-
tentats du 11-Septembre, le pré-
sident George W. Bush faisait
enfermer dans des cages à ciel
ouvert les «pires des pires» de
sa guerre contre le terrorisme.

Aujourd’hui, il reste 127 dé-
tenus, sur un maximum de
quelque 680 dénombrés en
2003, mais la population carcé-
rale pourrait tomber sous la
barre des 100 dans les deux
mois, avec pour objectif de la
diviser par deux d’ici fin 2015.

Parmi eux, 83 Yéménites,
l’un des plus gros obstacles à
la fermeture de Guantánamo,
car leur rapatriement est im-
possible en raison de l’actuelle
situation explosive au Yémen.

La semaine prochaine, cinq
Yéménites seront transférés

dans deux pays non identifiés.
Au total, ce seront alors 21
pays qui auront accepté d’ac-
cueillir des détenus d’une na-
tionalité étrangère.

L’administration démocrate
se heurte au refus catégorique
du Congrès républicain de
transférer les détenus de
Guantánamo sur le sol améri-
cain, même pour y être jugés.

Pourtant, le taux de détenus
libérés sous la présidence
Obama retombés dans le djiha-
disme est de 6,8 %, contre 30 %
sous Bush, précise Cliff Sloan.

Première étape pour Barack
Obama, qui a maintes fois réi-
téré sa promesse de clore le
chapitre Guantánamo avant la
fin de sa présidence : trouver
un pays d’accueil pour les 59
détenus « libérables », yémé-
nites pour la plupart.

«Nous essayons de transférer
ces 59 hommes dès que possible,
espérons cette année», a précisé
à l’AFP un haut responsable de
la Défense, en ébauchant un
calendrier approximatif.

Au dépar tement d’État
comme au Pentagone, les res-
ponsables démarchent, une à
une, les ambassades et par-
courent le monde à la re-
cherche de pays d’accueil.

« C’est un ef for t au cas par
cas », ajoute ce haut responsa-
ble sous couvert d’anonymat,
« nous nous concentrons sur
l’Amérique du Sud et conti-
nuons à construire des liens au
Proche-Orient et en Europe».

Les autorités américaines
s’assurent que les ex-futurs
détenus seront bien traités et
qu’elles pourront « garder un
œil sur eux».

« Ces gens n’ont jamais été
condamnés de quoi que ce
soit, ils ne sont pas criminels
donc ils ne seront plus détenus
mais ils doivent être surveil-
lés » et ne peuvent pas quitter
le pays d’accueil pendant au
moins deux ans, précise le
responsable.

Deuxième étape : juger au
plus vite les dix détenus « de
grande valeur » renvoyés de-
vant les tribunaux militaires
d’exception. Parmi eux, Kha-
led Cheikh Mohammed et ses
quatre coaccusés du 11-Sep-
tembre, dont le procès n’a tou-
jours pas commencé, ce qui
éloigne la perspective de fer-
mer la prison.

Troisième étape : accélérer
la révision de la situation de
chacun des 58 hommes, qui
n’ont pas été inculpés mais
dont le transfert n’a jusqu’ici
pas été approuvé. Tous ne
pour ront pas sor tir de pri-
son, certains sont des « djiha-
distes invétérés » ,  mais le
nombre de détenus « non li-
bérables » pourrait être réduit
à une quarantaine.

Le président Obama pour-
rait alors retourner devant le
Congrès pour obtenir, d’une
manière ou d’une autre, l’auto-
risation de les transférer dans
des prisons américaines de
haute sécurité, où le coût est
de 75 000 dollars par an et par
détenu contre 3 millions à
Guantánamo.

«S’il ne peut pas amener ces
détenus aux États-Unis, il devra
les garder à Guantánamo», dé-
clare à l’AFP David Remes,
avocat de 18 détenus, tous yé-
ménites. «Et Guantánamo res-
tera ouverte».
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Course à la fermeture de Guantánamo
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Un détenu était escorté par des militaires américains, en mars 2002, au centre de détention 
de Guantánamo, sur l’île de Cuba.

G andhinagar — Le chef de
la diplomatie américaine

John Kerr y est devenu di-
manche le premier secrétaire
d’État américain à avoir ren-
contré un premier ministre
bhoutanais, alors que le petit
État himalayen est longtemps
resté l’un plus fermés au
monde.

En marge d’un sommet d’in-
vestisseurs internationaux
dans l’État indien du Gujarat
(ouest), M. Kerry a rencontré
le premier ministre, Tshering
Tobgay, un Bhoutanais di-
plômé de l’université améri-
caine de Pittsburgh.

Interrogé sur ce qui avait mo-
tivé cette rencontre inédite,
M. Kerry a mis en avant le fait
que le Bhoutan avait «opéré une
transition vers la démocratie»,
expliquant vouloir « travailler
avec eux sur leur économie».

Niché entre la Chine et
l’Inde, le Bhoutan a largement
bâti sa renommée sur le «Bon-
heur national br ut » promu
comme un mode de dévelop-
pement alternatif. Le «Pays du
Dragon-Tonnerre », grand
comme la Suisse, s’est volon-
tairement privé pendant des
décennies des moyens de
communications modernes
afin de sauvegarder sa culture,
et n’a autorisé la télévision et
Internet qu’en 1999.
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Rencontre
historique
États-Unis—
Bhoutan

K hartoum — Omar el-Bé-
chir, à la tête du Soudan

depuis 25 ans, part largement
favori pour les élections d’avril
en dépit des accusations de
crimes de guerre pesant
contre lui et des révoltes qui
minent ce pays à l’économie
exsangue.

M. Béchir, 71 ans, est selon
ses soutiens, l ’homme for t
qu’il faut pour tenir les rênes
d’un pays chaotique où les
voix de l’opposition ont peu
d’échos.

Aucun autre candidat n’a
pour l’heure annoncé son inten-
tion de défier le président sor-
tant, qui a déposé officiellement
dimanche sa candidature pour
la présidentielle du 13 avril. Des
législatives sont également pré-
vues à la même date.

L’opposition s’apprête à réi-
térer la consigne de boycott
qui avait prévalu en 2010 lors
d’un vote critiqué par des ob-
ser vateurs internationaux.
Selon les opposants, les bulle-
tins avaient été tr uqués au
cours de cette première élec-
tion multiparité organisée de-
puis l’arrivée au pouvoir de
M. Béchir.

Omar el-Béchir a pris les
commandes du Soudan à la fa-
veur d’un coup d’État en 1989
et dirige aujourd’hui le troi-
sième plus vaste pays africain
où résident quelque 39 mil-
lions d’habitants.

Son quart de siècle au pou-
voir a été marqué par un conflit
dévastateur au Darfour — qui
lui vaut d’être réclamé par la
Cour pénale internationale
(CPI) pour crimes de guerre,
crimes contre l’humanité et gé-
nocide — et la création du Sou-
dan du Sud en 2011 après un
accord de paix ayant mis fin à
22 ans de guerre civile.

Doute
M. Béchir avait laissé pla-

ner le doute l’année dernière
sur sa possible candidature à
la présidentielle avant d’être
réélu en octobre chef du Parti
du Congrès national (PCN).

« M. Béchir dispose d’une
position for te en interne au
sein du gouvernement », es-
time Ahmed Soliman, du cen-
tre de recherche Chatham
House.

Les pouvoirs du président
ont été renforcés en janvier
par une série d’amendements
constitutionnels lui permet-
tant de nommer les gouver-
neurs d’État,  qui étaient
jusqu’alors élus.

À l’international, il a égale-
ment cherché à polir son
image de « paria » par des
voyages en Égypte et Arabie
Saoudite et en recevant le mi-
nistre russe des Affaires étran-
gères, Sergueï Lavrov.
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ÉLECTIONS AU SOUDAN

Omar el-Béchir
largement favori

SAM PANTHAKY AFP

Le premier ministre Tshering
Tobgay, dimanche

Pyongyang propose
un moratoire sur 
les essais nucléaires
Séoul — La Corée du Nord a
proposé d’imposer un mora-
toire temporaire sur ses es-
sais nucléaires si Washington
annulait les exercices mili-
taires avec la Corée du Sud
prévus pour cette année.
L’agence de nouvelles offi-
cielle de Pyongyang a rap-
porté samedi que le gouver-
nement avait proposé aux
États-Unis une « mesure cru-
ciale » pour apaiser les ten-

sions entre eux et éviter le
risque de guerre soulevé par
des intentions de tenter une
réunification cette année de
la Corée, après 70 ans de divi-
sion. Pyongyang propose aux
États-Unis de « contribuer à
apaiser la tension » sur la pé-
ninsule coréenne en suspen-
dant temporairement les
exercices militaires conjoints
prévus en Corée du Sud cette
année, en échange de quoi la
Corée du Nord suspendrait
temporairement les essais
nucléaires qui inquiètent
Washington, rapporte
l’agence KCNA.
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G reen Bay — Aaron Rod-
gers a réussi deux passes

de touché dans une deuxième
demie de 16 points pour
Green Bay, dimanche, alors
que les Packers ont battu les
Cowboys de Dallas 26-21, ob-
tenant ainsi leur place au
match de championnat de la
Nationale. Dans le deuxième
de la journée, les Colts d’In-
dianapolis ont causé une sur-
prise en défaisant les Broncos
de Denver, à Denver.

Les Cowboys ont menacé
avec un peu plus de quatre mi-
nutes au cadran, mais les arbi-
tres ont déclaré passe incom-
plète ce qui semblait être une
connexion de 31 verges de
Tony Romo à Dez Br yant
jusqu’à la ligne de 1, sur un
quatrième essai. Ils ont jugé
que le sol lui a fait perdre le
contrôle du ballon.

Après une saison régulière
de 8-0 au Lambeau Field, les
Packers sont donc restés in-
vaincus à la maison depuis le
début de la campagne.

Le groupe de Mike McCar-
thy affrontera les Seahawks à
Seattle dimanche prochain,
avec une participation au Su-
per Bowl à l’enjeu.

« Je crois que j’ai encore 120
minutes à donner », a dit Rod-
gers en référence à son mollet
amoché.

Les Seahawks, qui ont éli-
miné les Panthers de la Caro-
line samedi, ont perdu un seul
match dans leur stade cette
année et ce contre Dallas, le
12 octobre.

La troupe de Pete Carroll a
amorcé la saison avec un gain
de 36-16 face aux Packers, au
CenturyLink Field.

Un bon test
« Nous jouons bien dif férem-

ment de ce que nous avons
montré dans ce premier match,
a dit Rodgers. Ce sera un bon
test de les af fronter à nouveau.
Pour être les meilleurs il faut
battre les meilleurs, et ils sont
les champions en titre. »

Rodgers a accumulé 316
verges de gains aériens, com-
plétant 24 passes sur 35. Il a
réussi trois passes de touché
et n’a pas été intercepté.

« Je suis  f ier  de la façon
dont les  gars  ont  joué en
deuxième demie ,  a dit Rod-
gers. La défense a fait  des
gros jeux.  Ça nous donne
confiance de savoir que nous
pouvons combler un écar t et
ensuite l’emporter. »

Andrew Quarless (quatre
verges), Davante Adams (46)
et Richard Rodgers (13) ont
capté ses passes de touché.
L’attrapé de ce dernier a
amené le score au compte fi-

nal, avec 9:10 au cadran au
dernier quart.

Adams et Randall Cobb ont
totalisé 117 et 116 verges de
réceptions, respectivement.

Les Broncos surpris
À Denver, Andrew Luck a

lancé deux passes de touché
et les Colts d’Indianapolis ont
surpris Peyton Manning et les
Broncos de Denver 24-13, di-
manche, obtenant ainsi une
place en finale de l’Association
américaine.

Les Colts (13-5) af fronte-
ront dimanche prochain les
Patriots de la Nouvelle-Angle-
terre, à Foxborough, avec une
place au Super Bowl en jeu.

Les Broncos (12-5) devront
vivre avec les maux de tête
d’une autre performance dé-
cevante en éliminatoires — et
peut-être des questions entou-
rant l’avenir de Manning et de
l’entraîneur-chef John Fox
avec l’équipe.

C’est la neuvième fois de
sa carrière que Manning, qui
a rejoint les rangs des Bron-
cos en 2012 après 14 saisons
avec les Colts,  voit  son
équipe être éliminée dès le
premier match de son par-
cours éliminatoire. Cela in-
clut deux échecs à Denver, là
où il a compilé une fiche de
38-10 en saison régulière,
mais de 2-3 en éliminatoires.
En carrière, Manning a une
fiche de 11-13 lors du tournoi
de fin de saison et cette fois,
il a of fer t une de ses pires
performances.

Associated Press
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LES  SPORTS
B  4

LIGNE NATIONALE DE FOOTBALL

Packers et Colts
s’approchent du Super Bowl

A L E X A N D R E
G E O F F R I O N - M C I N N I S

On dit souvent qu’il faut se
mesurer aux meilleurs

pour avoir une idée de sa
progression.

C’est exactement ce que le
Canadien a fait cette semaine
en af frontant le Lightning de
Tampa Bay et les Penguins de
Pittsburgh, respectivement pre-
miers de la section Atlantique
et deuxièmes de la section Mé-
tropolitaine en date de di-
manche matin. La récolte d’un
seul point sur une possibilité de
quatre est de toute évidence
préoccupante pour les hommes
de Michel Therrien, à l’aube de
la deuxième moitié de saison.

Car bien que le tableau soit
encourageant à forces égales et
en désavantage numérique, il
l’est beaucoup moins avec
l’avantage d’un homme. Le Ca-
nadien n’a d’ailleurs marqué
qu’un seul but à ses 24 der-
nières occasions en de telles
circonstances. Dimanche, il ve-
nait au 28e échelon de la LNH
avec un taux d’efficacité de seu-
lement 13,7 %, à égalité avec les
Oilers d’Edmonton.

Malchance
«Si cer taines chances

s’étaient concrétisées au cours
des 10 derniers matchs environ,
alors ne ne serions pas ici à dis-
cuter de ça, a souligné Max Pa-
cioretty, visiblement embêté.
C’est de la malchance. Il s’agit
seulement de se sortir de cette
mauvaise phase, et la seule fa-
çon d’y parvenir c’est en se re-
gardant dans le miroir.»

Interrogé sur ce qui clochait
dans cette phase de jeu, Pacio-
retty s’est dit incapable de
mettre le doigt précisément
sur le problème. Son coéqui-
pier, Brendan Gallagher, s’est
risqué à une analyse.

«Nous n’avons pas été très
chanceux jusqu’ici cette saison,
mais nos intentions demeurent
les mêmes, a-t-il confié. Il s’agit
maintenant de s’attarder à no-
tre synchronisme. Vous savez,
pour régler ce genre de pro-
blème, il faut traverser un pro-
cessus. Mais je ne suis pas in-
quiet, même si ça n’a pas fonc-
tionné ce soir [samedi], nous
allons tenté de trouver des solu-
tions et revenir plus forts.»

Therrien est déjà à pied d’œu-
vre afin de trouver des solutions,
comme en a témoigné la quaran-
taine de minutes passées à l’en-
traînement plus tôt cette se-
maine à travailler le jeu de puis-
sance en compagnie de ses
ouailles. D’ailleurs, l’entraîneur-
chef du Tricolore s’est fait rassu-
rant pour la suite des choses.

«Il va falloir aborder cette
deuxième moitié de saison avec
confiance, a-t-il dit. On joue de
façon serrée — on met beau-
coup l’accent là-dessus —,
parce qu’on sait que les matchs
vont devenir de plus en plus im-
portants d’ici la fin du calen-
drier. Le travail est déjà com-
mencé depuis un certain temps,
et à part la troisième période
contre le Lightning, lorsqu’on
regarde comment l’équipe se
compor te, on se dit qu’on est
prêts à relever ce défi-là.»

Les jeunes, la solution?
Trop souvent lors des der-

niers matchs, l’attaque à cinq du
Canadien a ef fectué des jeux
trop prévisibles en entrée de ter-
ritoire, démontrant un manque
flagrant d’imagination. Derrière
le banc samedi, Therrien sem-
blait si exaspéré qu’à un certain
moment il a tenté une expé-
rience en envoyant Sven Andri-
ghetto sur la deuxième vague de
l’avantage numérique.

La Presse canadienne

Le Canadien
doit raviver
son attaque massive

J O H N  P Y E

Brisbane — Le Suisse Roger
Federer a savouré sa

1000e victoire en carrière en
finale du tournoi Brisbane In-
ternational, dimanche,
lorsqu’il a défait le Canadien
Milos Raonic en trois manches
de 6-4, 6-7 et 6-4.

Le gagnant de 17 titres du
Grand Chelem en carrière a
brisé le service de Raonic dès
le troisième jeu, puis de nou-
veau lors du premier de la
deuxième manche. L’Ontarien
a alors rebondi au quatrième
jeu et a dominé le bris d’éga-
lité, enlevant les sept derniers
points pour créer l’égalité à
une manche partout.

Après avoir finalement pu
maîtriser sa nervosité, Raonic, la
troisième tête de série du tour-
noi, a joué de manière détendue.
Son jeu s’est amélioré, du moins
jusqu’à ce qu’il commette une
double faute à la troisième
manche, procurant une balle de
match à Federer. Il a ensuite ex-
pédié son coup droit dans le filet
sur le point suivant, mettant un
terme à ce duel après deux
heures et 13 minutes.

«Moment spécial»
«C’est un moment spécial. Je

suis heureux d’avoir pu l’attein-
dre, a commenté Federer. Ob-
tenir ma 1000e victoire devant

vous... c’est très significatif pour
moi. Je n’oublierai jamais ce
match.»

Seuls les légendaires tennis-

men Jimmy Connors (1253) et
Ivan Lendl (1071) ont gagné
plus de 1000 matchs sur le cir-
cuit masculin.

Les amateurs de tennis aus-
traliens avaient le béguin pour
le négligé, et ils l’ont encou-
ragé Raonic même s’il a rapi-
dement tiré de l’arrière dans
le match. Cependant, plus le
match progressait et que la
perspective d’une victoire-sur-
prise du Canadien semblait
plausible, la foule réunie au
Pat Rafter Arena s’est rangée
derrière Federer et a salué
chacun de ses coups gagnants.

Le troisième seulement
Le Suisse âgé de 33 ans a

entamé la saison 2015 avec
une fiche en carrière de 996-
227, et il est devenu le troi-
sième homme seulement à at-
teindre le plateau des 1000 vic-
toires après avoir défait les in-
vités australiens John Millman
et James Duckworth, la qua-
trième tête de série Grigor Di-
mitrov et Raonic. Federer a
maintenant une fiche de 8-1 à
ses dépens.

Associated Press

TENNIS

Raonic s’incline devant Federer en finale à Brisbane

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Sidney Crosby a bourdonné toute la soirée autour de Carey Price
dans une victoire en prolongation de Pittsburgh, samedi.

NAM Y. HUH ASSOCIATED PRESS

Eddie Lacy passant à travers la ligne défensive des Cowboys au cours du match de dimanche
remporté par Green Bay.

Samedi, dans les deux pre-
mières finale d’association,
Les Patriots de la Nouvelle-
Angleterre et les Seahawks
de Seattle sont passés à la
ronde suivante en défaisant
respectivement les Panthers
de la Caroline et les Ravens
de Baltimore.
À Seattle, Russell Wilson a
lancé trois passes de touché,
Kam Chancellor a retourné
une interception sur une dis-
tance de 90 verges pour le
majeur et les Seahawks de
Seattle ont défait les Pan-
thers de la Caroline 31-17
pour atteindre la finale de
l’Association nationale.
Wilson a rejoint Doug Bald-
win sur 16 verges pour le tou-
ché au premier quart, a re-
péré Jermaine Kearse sur un
jeu payant de 63 verges au
deuxième quart et a couronné
sa soirée de travail avec une
passe de touché de 25 verges
en direction de Luke Willson
au début du dernier quart.
Les Seahawks n’ont jamais
tiré de l’arrière et sont deve-
nus les premiers champions
en titre du Super Bowl à ga-
gner un match éliminatoire
l’année suivante depuis les
Patriots de la Nouvelle-Angle-
terre en janvier 2006.
Les Seahawks accueilleront
les Packers de Green Bay.

Patriots gagnants
À Foxborough, la troisième
passe de touché de Tom

Brady a placé les Patriots de
la Nouvelle-Angleterre en
avant pour une première fois
dans le match avec environ
cinq minutes à faire à la par-
tie et ils ont tenu le coup
pour vaincre les Ravens de
Baltimore 35-31 et atteindre
la finale de l’Association amé-
ricaine pour une quatrième
année de suite.
Justin Tucker avait offert
une avance de 31-28 aux Ra-
vens avec 10:17 à faire à
l’aide d’un placement de 25
verges. Brady a riposté avec
une séquence magistrale de
74 verges. Il a complété huit
de ses neuf passes pour 72
verges de gains — et est allé
chercher un premier essai
en courant avec le ballon. Il a
conclu la séquence avec une
passe de touché de 23 verges
à Brandon LaFell. Les Pa-
triots (13-4) accueilleront di-
manche prochain les Colts
d’Indianapolis avec une place
au Super Bowl en jeu.
Les Ravens (11-7) avaient
gagné deux de leurs trois
parties éliminatoires précé-
dentes à Foxborough lors
des cinq dernières saisons.
Les deux équipes ont livré
un match intense qui a
connu plusieurs revire-
ments de situation — deux
touchés des Ravens, suivi
de deux touchés des Pa-
triots, deux autres des Ra-
vens, puis les deux derniers
aux Patriots.

Seahawks et Patriots vainqueurs

TERTIUS PICKARD ASSOCIATED PRESS

Roger Federer, après sa victoire historique

A delboden — L’Italien Ste-
fano Gross a remporté un

slalom âprement disputé en
Coupe du monde de ski alpin,
dimanche, après une belle ba-
taille à l’issue de laquelle seuls
trois centièmes de seconde
ont séparé les trois meilleurs
participants.

Il s’agissait de la première
victoire de Gross en Coupe du
monde. Gross a enregistré un
chrono combiné d’une minute
et 56,70 secondes, soit 0,02 se-
conde de moins que l’Allemand
Fritz Dopfer. Ce dernier tentait
également d’obtenir sa pre-
mière victoire sur ce circuit.

Le meneur au classement
général de la Coupe du
monde, l’Autrichien Marcel
Hirscher, a complété le po-
dium. Il a accusé un déficit de
seulement un centième de se-
conde sur Dopfer.

En dépit de ce résultat, Hir-
scher s’est hissé au sommet
du classement en slalom,
après que le meneur de la dis-
cipline, l’Allemand Felix Neu-
reuther, eut échoué dans sa

tentative de compléter la pre-
mière manche. Neureuther ne
fut pas la seule victime en pre-
mière manche.

Phil Brown malheureux
Le Canadien Phil Brown a

lui aussi été incapable de com-
pléter le premier parcours.
Quant à ses compatriotes Ju-
lien Cousineau, Philp Trevor
et Erik Read, ils n’ont pu se
qualifier pour la deuxième
manche.

Dopfer, qui menait après la
première manche, a laissé filer
une demi-seconde dans la der-
nière portion de la piste. Il a fi-
nalement dû se contenter de
sa cinquième médaille d’ar-
gent en carrière en Coupe du
monde.

D’autre part, le super-G fé-
minin de Bad Kleinkirchheim,
en Autriche, a été retardé de
45 minutes avant d’être finale-
ment annulé en raison des
puissantes bourrasques de
vent qui ont balayé le par-
cours.

Associated Press

SKI ALPIN

Stefano Gross remporte
le slalom masculin
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Des chiffres prélimi-
naires révèlent que
plus de 30 millions
de marchandises
ont transité au port

de Montréal en 2014. Un record
historique dont l’administration
portuaire n’est pas peu fière.
« On a le vent dans les voiles ! »
lance avec une pointe d’hu-
mour Daniel Dagenais, vice-
président aux opérations du
Port de Montréal.

En entrevue au Devoir, ce der-
nier indique que la croissance du
volume de marchandises s’ex-
plique notamment par la hausse
de capacité d’accueil du port
marchand, qui frôle actuelle-
ment les 1,7 million de conte-
neurs. «La capacité d’entreposer
est importante, mais ici rien ne
reste longtemps au port, car notre
système de transit est très
efficace», précise-t-il. Les voies
ferrées sur les quais, à quelques
mètres à peine des navires, per-
mettent de transborder une
grande partie des cargaisons di-
rectement sur les convois ferro-
viaires, pour les expédier, le jour
même souvent, vers les marchés
nord-américains.

«Le port va déjà très bien, mais
si on veut devenir la référence de
la côte est américaine, il va falloir
se moderniser. Et là, on parle de
sommes colossales, de milliards de
dollars. Il faudrait que les diri-
geants provinciaux, et surtout fé-
déraux, se rentrent ça dans la
tête!», s’exclame le professeur
Claude Comtois, directeur ad-
joint du Centre interuniversitaire
de recherche sur les réseaux
d’entreprise, la logistique et le
transport. Il estime que la
hausse des activités portuaires
n’est pas près de diminuer, d’où
l’importance d’investir. D’ici
deux ans, l’accord de libre-
échange entre le Canada et
l’Union européenne (UE) en-
trera en vigueur, entraînant une
chute des barrières tarifaires et

une intensification des échanges
commerciaux. «Nous avons une
longueur d’avance sur les Améri-
cains [qui n’ont pas encore
conclu d’accord avec l’UE], il
faut en profiter», ajoute le profes-
seur de géographie.

Annoncé en décembre der-
nier, le projet de revitalisation de
la gare maritime pour les na-
vires de croisières est une
bonne idée, précise M. Comtois.
Mais «le nerf de l’industrie mari-
time, c’est l’efficacité de la chaîne
logistique», insiste-t-il, et ce sec-
teur nécessite de très grands
montants pour continuer d’être
concurrentiel. À titre d’exemple,
l’expert estime que l’accès des
camions au port doit être facilité,
et qu’une nouvelle voie de
contournement devrait être
construite pour donner un accès
rapide à l’autoroute 25.

Concurrencer New York
L’espace pour accueillir les car-

gos «atteindra bientôt un point
de saturation » au Por t de
Montréal, dit l’administrateur
M. Dagenais. D’où l’intérêt de
développer les quatre kilomè-
tres de rives que la société pos-
sède, depuis les années 1980,
à Contrecœur.

La  pr emièr e  phase  de
construction, qui devrait être
achevée en 2021, permettra de
recevoir 1,15 million de conte-
neurs de plus. À très long
terme, le nouveau site pourra
contenir jusqu’à 3,5 millions, in-
dique-t-il. Les deux sites por-
tuaires combinés deviendraient
alors aussi importants que New
York. « Rien n’exclut qu’entre
temps, le Por t de New York
s’agrandisse aussi…», nuance
toutefois M. Dagenais.

Dans tous les cas, Montréal
concurrence déjà férocement les
ports de New York et de Norfolk
(en Virginie), fait valoir Mathieu
Charbonneau, directeur général
de CargoM, une nouvelle grappe
industrielle regroupant l’ensem-
ble des acteurs du secteur de la
logistique et du transport de
marchandises de la grande ré-
gion métropolitaine. «À Mont-
réal, les marchandises qui arri-
vent par bateau sont mises en
deux jours sur les rails ou dans les
camions, en moyenne. C’est deux
fois plus rapide qu’à New York.
Peu de gens réalisent à quel point
le Port de Montréal est compéti-
tif», indique-t-il. Situé à 1600km
à l’intérieur des terres, le port
montréalais offre aussi la route
maritime la plus courte entre
l’Europe et les marchés du cen-
tre du Canada et du Midwest
américain.

«On parle beaucoup de straté-
gie pour relancer l’économie, eh
bien, il est certain que l’activité
portuaire est le poumon écono-

mique d’une importante plaque
tournante, dans laquelle il faut ab-
solument investir », poursuit
M. Charbonneau.

Malgré leur rôle économique
stratégique, les ports sont sou-
vent le parent pauvre des inves-
tissements en infrastructures,
déplore M. Dagenais. Mais les
choses pourraient être en train
de changer, croit-il, alors que le
Port de Montréal a reçu plu-
sieurs subventions au courant
des dernières années, notam-
ment pour l’acquisition de nou-
velles locomotives.

« Je suis optimiste sur le fait
que nous allons aussi recevoir
très bientôt une subvention
pour l’électrification de cer-
tains de nos quais, c’est une
tendance internationale que
nous voulons suivre », pour-
suit-il. Ainsi, à l’aide de lignes
électriques à haute tension,
les navires « stationnés au
port » pourraient éteindre leur
moteur tout en ayant l’électri-
cité à bord. En plus d’être un
moyen de réduire les gaz à ef-
fet de ser re, ce projet de
11 millions de dollars serait

une façon ef ficace de dimi-
nuer la pollution sonore, en
grande par tie liée au br uit
des moteurs de bateaux.

«Cette technologie vise surtout
à attirer les navires de croisière,
qui sont de plus en plus nom-
breux à venir à Montréal », té-
moigne M. Dagenais. L’an der-
nier, 70 000 passagers ont fait
un arrêt dans la métropole, un
chiffre en constante croissance
depuis quelques années.

Une stratégie attendue
« Semer quelques subven-

tions à la graine, ici et là, c’est
bien beau, mais ça ne suf fit
pas. On a hâte que le gouver-
nement fédéral s’engage dans
un projet budgétaire global
pour le domaine maritime »,
tranche Nicole Trépanier,
présidente de la Société de
développement économique
du Saint-Laurent.

Cette dernière se dit impa-
tiente de connaître les détails de
la Stratégie maritime du gouver-
nement Couillard, qui devrait
être dévoilée au courant du mois

de février. Elle affirme que le
gouvernement fédéral «attend
de voir le plan de Québec pour
s’engager financièrement».

Les installations portuaires
du Saint-Laurent sont parmi les
plus vieilles au pays, souligne
Mme Trépanier. «Certains quais
datent encore du temps de la co-
lonie… Ils ont été modifiés au fil
du temps, mais ils doivent être
capables de supporter de plus en
plus de marchandises, car les
navires sont de plus en plus
gros», observe-t-elle. À son avis,
il faudrait aussi déployer des
sommes pour le dragage du
fleuve, nécessaire pour la flui-
dité de déplacement des im-
menses cargos.

Le secteur privé est sollicité
pour les investissements, ex-
plique la présidente, mais les
gouvernements doivent aussi ap-
porter leur contribution. «C’est
une vision unifiée, stratégique et
globale dont on a besoin. L’indus-
trie maritime, elle rivalise avec la
planète», affirme-t-elle.

Le Devoir
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SUR LA ROUTE
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Construction d’un nouveau port marchand, acquisition de lo-
comotives, implantation de « bornes électriques » pour na-
vires… Le Port de Montréal est déterminé. Il veut devenir la
porte d’entrée de l’Europe en Amérique du Nord. Mais pour
que Montréal s’impose véritablement devant ses concurrents
portuaires américains, selon plusieurs observateurs, Québec
et Ottawa devront ouvrir grand les robinets. Et rien n’est joué.

PORT DE MONTRÉAL

Un poumon économique qui cherche son second souffle

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les dirigeants du Port de Montréal arguent qu’il faudra investir dans les infrastructures maritimes pour donner le ton sur la côte est.

90%
des biens de consommation
sont à un moment ou à un
autre transportés par navire.

98%
des entreprises du Québec
passent par le Port de Mont-
réal dans leurs échanges
avec le marché européen.
Source : Port de Montréal

Le Port de Montréal en chiffres

18 200 emplois générés par l’activité portuaire.

1,5 milliard de dollars de retombées écono-
miques par année, dont 1 mil-

liard au Québec.

2 millions de conteneurs peuvent être entrepo-
sés au port. Avec le projet de Contre-

cœur, cette capacité pourrait un jour atteindre 5,5 millions de
conteneurs.

8 jours : temps moyen de transit océanique entre
l’Europe et Montréal.

Source : Port de Montréal
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

AHUNTSIC  -  Gouin/Norwood 
Vue R. des P. Condo, 2 c.c.  

6 électros. Gar.int., clim. Libre
1 500$          450 438-1253

BOUCHERVILLE - Vieux-village
4 1/2, const. neuve, style condo sur 
2 étages. 1 320 p.c. Libre. Non-fum 

1 275 $     450 449-5025

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

N.D.G   Village monkland 
Beau 7 1/2, 3 chambres.  2e étage. 
Ensoleillé. Foyer. Pl. bois. Chauffé. 

FÉVRIER. 1400$/m  514-487-
9450

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2, 4 1/2 réno, près métro, UdeM. 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663   514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

CHERCHE femme non-fumeuse
Sans animaux pour partager 

magnifique 5 1/2 chic à Outremont.
Libre.  514 271-2202     Vanessa

163

OFFRE À PARTAGER

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUERI • N • D • E • X

R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S
100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

1½: $785 | 3½: $950 | 4½: $1175 | 5½: $2500
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.

514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

695

AUTOMOBILES

Cédons contrat d'achat
d'une Toyota Yaris 2012
noire, 5 vitesses, 10 700
kms.  300 $ par mois sans
intérêts. Auto comme neuve :
air climatisé, radio-cd, vitres
et portes électriques, Blue-
tooth, burinée Sherlock, ré-
gulateur de vitesses et
8 pneus comme neufs. Tou-
jours garantie. Renseigne-
ments: 1-450-379-5808

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

 
 

necrologie@lememoriologie@lememoriel.c
144 525Demandez-le au :mandez-le a

de l’avis publié.

Gratuit !

’avis publié
gratuitement une copie plauitement une copie pla
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L O U I S  C O R N E L L I E R

G erald Messadié est un ori-
ginal. Vulgarisateur scien-

tifique — il a longtemps dirigé
le magazine Science et Vie —,
essayiste et romancier proli-
fique, il entretient une fascina-
tion pour le christianisme.
«Depuis ma lointaine enfance,
écrit l’homme de 83 ans, le
personnage de Jésus a occupé
une place croissante dans mon
esprit et je n’ai jamais cessé de
méditer sur la portée de son en-
seignement et les raisons d’une
influence qui s’est perpétuée au
travers de vingt siècles. »

On doit à Messadié une
foule d’ouvrages sur le sujet,
notamment Contradictions et
invraisemblances dans la Bible
(L’Archipel, 2013) et le célèbre
roman-essai L’Homme qui de-
vint Dieu (Laffont, 4 vol., 1988-
1995), dans lequel l’auteur af-
firme que Jésus a été des-
cendu de la croix avant de
mourir, ce qui expliquerait sa
« résurrection». Érudit, Messa-
dié comble les lacunes des
textes sacrés en formulant des
hypothèses plausibles, inspi-
rées par d’autres documents
historiques. Ses interpréta-
tions ne trouvent pas grâce
aux yeux des exper ts, mais
elles sont captivantes.

Dans Jésus dit Barabbas, un
livre présenté comme un ro-
man mais accompagné d’un
appareil  de notes exégé-
tiques, Messadié remet ça. Il
reprend sa thèse selon la-
quelle Jésus, grâce à un com-
plot de Joseph d’Arimathie et
de Nicodème, aidés d’un cen-
turion romain corrompu, ne
serait pas mort sur la croix.
La crucifixion, explique l’écri-
vain, « était un supplice lent ».
Or, Jésus ne serait resté en
croix que deux heures. Les
comploteurs, qui l ’admi-
raient, l’auraient donc sauvé,
en organisant la mise en
scène qui a suivi. Au passage,
Messadié en profite pour sou-
l igner l ’ invraisemblance
d’éléments comme le lavage
des mains de Pilate, la cou-
ronne d’épines du Christ,

l’écriteau INRI, le cloutage
des pieds et des mains et la
responsabilité du peuple juif
du temps dans la condamna-
tion de Jésus.

Le titre du livre fait réfé-
rence à ce dernier élément. Le
nom Barabbas, qui devrait se
lire « bar abbas », est araméen
et signifie « fils du père ». Or,
explique Messadié, « aucun
homme n’aurait pu por ter ce
nom, même comme surnom,
sauf à se couvrir de ridicule, à
l’exception de celui qui se défi-
nissait comme le Fils du Père,
Jésus ». Barabbas, c’est donc
Jésus lui-même, et c’est bien
ce dernier « dont les Juifs, as-
semblés devant le prétoire de la
résidence de Pilate, avaient de-
mandé la libération », en re-
connaissance, notamment, des
multiples guérisons qu’il avait
accomplies pour plusieurs
d’entre eux.

La vision de Messadié est
étonnante : elle réinterprète la
résurrection pour la rendre
compatible avec un point de
vue matérialiste, mais elle ac-
cepte, bien qu’en en fournis-
sant des explications scienti-
fiques dans plusieurs cas, les
autres miracles de Jésus.

Nouvelle version des Évan-
giles,  ce roman-essai pré-
sente Jean-Baptiste et Jésus
comme des compagnons de
route des Esséniens, prête à
Jésus une liaison avec Marie
de Magdala et fait de Judas
un init ié,  al l ié du Christ.
Cette variante, justifiée par
des raisons historiques et lin-
guistiques, explique Messa-
dié, n’af fecte pas les fonde-
ments de l’enseignement de
Jésus sur « l’ardeur et la pu-
reté du cœur », de même que
sur « la recherche de la vé-
rité ». Les hypothèses qu’elle
avance sont par fois extrava-
gantes, mais elles ne man-
quent pas de passionner et de
stimuler la réflexion.

JÉSUS DIT BARABBAS
Gerald Messadié
JC Lattès
Paris, 2014, 408 pages
louisco@sympatico.ca

LIRE RELIGIEUX

L’Évangile 
selon Messadié

Pour les évangélistes, la notion 
de divinité exigeait qu’il fût ressuscité.
L’Église, pourtant, n’admit 
cette divinité qu’en 381.
Extrait de Jésus dit Barabbas

«
»

L e Caire — Un tribunal
égyptien a condamné un

étudiant à trois ans de prison
pour avoir « dénigré » l’islam
après qu’il a annoncé son
athéisme sur son compte Fa-
cebook, a indiqué son avocat
dimanche à l’AFP.

Le jeune homme de 21 ans a
été condamné samedi par un
tribunal de la province de Be-
heira (nord) pour avoir «déni-
gré une religion monothéiste,
l’islam, en insultant Dieu et
son prophète » selon son avo-
cat, Ahmed Abdel Nabi.

La loi égyptienne punit toute
insulte ou manque de respect
à l’égard des trois religions
monothéistes que la Constitu-
tion du pays reconnaît et pro-

tège : l’islam, le christianisme
et le judaïsme.

L’étudiant pourra être libéré
sous caution en attendant son
procès en appel, qui doit débu-
ter le 9 mars, a ajouté Me Abdel
Nabi. «Nous avons payé la cau-
tion de 1000livres et nous atten-
dons sa libération», a-t-il précisé,
indiquant que son client était en
détention depuis novembre.

Après qu’il a annoncé être
athée sur son compte Facebook,
le nom du jeune homme était ap-
paru dans un article de la presse
locale. En réaction, ses voisins
avaient multiplié les vexations,
selon Ishak Ibrahim, chercheur
au sein de l’Initiative égyptienne
pour les droits individuels
(EIPR) qui a suivi l’affaire.

L’étudiant s’était rendu au
poste de police pour por ter
plainte, mais il y a été arrêté et
déféré devant la justice pour in-
sulte à l’islam, a précisé le cher-
cheur. L’athéisme est largement
refusé par une société égyp-
tienne conservatrice, et les auto-
rités religieuses du pays, musul-
manes comme chrétiennes, ont
à plusieurs reprises insisté sur
la nécessité de le combattre.

En juin, un chrétien a été
condamné à six ans de prison
car il avait insulté le prophète
Mahomet sur Facebook, pro-
voquant des heur ts confes-
sionnels dans son village du
sud de l’Égypte.

Agence France-Presse

Trois ans de prison 
pour un jeune Égyptien athée

JAY DIRECTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Dimanche, des travailleurs de Manille installaient des drapeaux aux couleurs du Vatican en prévision de la venue du pape cette semaine
aux Philippines.

Le président 
de l’Assemblée 
des évêques du
Québec est décédé
Rimouski — L’archevêque de
Rimouski et président de
l’Assemblée des évêques ca-
tholiques du Québec,
Mgr Pierre-André Fournier,
est décédé subitement sa-
medi, à l’âge de 71 ans.
Mgr Fournier éprouvait des
problèmes cardiaques, et il
avait subi des pontages à la
mi-décembre. Il était en
convalescence depuis ce
temps à Rimouski. Mgr Four-
nier était natif de Plessisville,
dans les Bois-Francs. Il avait
été ordonné prêtre en 1967.
Il avait succédé à Mgr Ber-
trand Blanchet comme ar-
chevêque de Rimouski, 
en 2008.

La Presse canadienne

M anille — Une tempête
tropicale approchant

des côtes orientales des Phi-
lippines menace une île dé-
vastée en 2013 par un super-
typhon et où le pape François
doit célébrer une messe à
l’occasion de son séjour dans
l’archipel catholique la se-
maine prochaine.

Une zone de basses pres-
sions actuellement située dans
l’océan Pacifique, et dont les
météorologues craignent

qu’elle ne se transforme en
tempête, se dirige vers l’île de
Leyte, région la plus touchée
par le super-typhon Haiyan qui
avait fait plus de 7350 morts le
8 novembre 2013.

Aucune décision n’a encore
été prise quant à une éven-
tuelle annulation de la messe
papale prévue le samedi
17 janvier près de l’aéroport
de Tacloban, la principale
ville de l’île.

«Mieux vaut attendre que les

intempéries arrivent (aux Phi-
lippines) avant de prendre des
mesures alternatives », selon le
porte-parole du président phi-
lippin, Herminio Coloma.

Espoir catholique
Les Philippines, un pays en

développement de 100 mil-
lions d’habitants, subissent ré-
gulièrement des intempéries
meurtrières, avec en moyenne
chaque année une vingtaine
de typhons.

L’archipel est souvent la pre-
mière terre émergée d’impor-
tance que rencontrent les ty-
phons qui se forment dans
l’océan Pacifique, mais les
scientifiques estiment que la
virulence des tempêtes de ces
dernières années est imputa-
ble au changement climatique.

Après une visite au Sri
Lanka, François se rendra aux
Philippines du 15 au 19 janvier.

Agence France-Presse

Philippines : une tempête tropicale menace 
la tenue d’une messe papale 

La chronique Éthique et reli-
gions de Jean-Claude Leclerc
sera dorénavant publiée
toutes les deux semaines. 
Elle sera donc de retour la se-
maine prochaine.

JEAN-CLAUDE
LECLERC
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies Les Parent L'auberge du chien noir / 
Mirifique! 

Nouvelle adresse Le Téléjournal Pour le plaisir Beautés 
désespérées 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur Les Gags Spécial 
Bloopers TVA 

Yamaska Lance et compte TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35  Signé 
M / Le citron 

0h05  HULK 
(2003) 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Ça vaut le coût Dis-moi tout National Geographic Écoles à l'examen / Victor-
Doré: L'école hôpital 

Mad Men / Joyeuses fêtes Une pilule, une petite granule À la di Stasio / 
Soupes 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

L'arbitre Rire et délire Ce soir tout est permis / Patrice 
L'Écuyer , Mario Jean. 

LES 12 PLAIES DE L'APOCALYPSE (2012) avec Magda 
Apanowicz, Holly Elissa, Ed Quinn. 

Duo / Sophie 
Prégent 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Naufragés des villes Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Naufragés 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR On passe à l'histoire / Gandhi La légende de Versailles 21h45 Salles Les deux guerres d'Alan Turing TV5 le journal 23h40  Arte reportage 
D Enchères Enchères Douanes: Can Douanes: Can Produit inc. Produit inc. Construire une planète Fort roc Fort roc Enchères: NY Enchères Ax Men 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Maigrir pour gagner / Québec Propriétaire et prospère Pas le choix de rénover! Raté rénos! Quel âge Maigrir pour gagner / Québec Normal? 
MP 17 ans et maman Buzz Top Modèle Les soeurs Kardashian à Miami Maîtres tatoueurs Cliptoman Jay niouzes Cosplay 
MX Cliptographie Aujourd'hui en musique Les années / Écolo Le bachelor Canada Les ex du rock Les ex du rock Millionnaire$ à tout prix Max Musique 

VRAK.TV VRAK la vie L'appart du 5e Les menteuses Les 100 / Retirez vos bracelets! Med Vie de banlieue New Girl Filles fauchées Awkward. Degrassi Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Finn et Jake La Retenue Johnny Test American Dad Faut pas rêver! Les Simpson Family Guy South Park Faut pas rêver! Les Simpson RobotChicken American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° Hors-jeu 2.0 Blitz Les documentaires de la NFL L'antichambre (D) Sports 30 FIA Rallycross 

HISTORIA Pawn Stars Fous bolides Nos ancêtres les extraterrestres Rois scrap L'encan Les enquêtes du NCIS Fièvre encans Récupérateurs Cash Cowboys Chasseurs 
ARTV La petite Patrie Pérusse cité Visite libre Catherine Les belles soeurs Fleming, James Bond Lire ARTVStudio Catherine 

EXPLORA Au coeur de la canopée Découverte Les colères de la terre Portraits du bout du monde Les grands guerriers du passé Péril en altitude Traumato. 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Dre Hunt / Vieille rancune C.S.I: Miami Castle / Sport de rue C.S.I: Les experts Zoe Hart / Blocage La Marraine 

ZTÉLÉ Les pires chauffards canadiens Dynamo Grimm / La clé du mystère Morsure / Prisonnier Arrow Presqu'humains / Vous êtes ici Remorquage 
C. SAVOIR Thinking Out Loud CodeChasten Carte de visite Au-delà Archi branchés Rencontre Cogito Soirée Université Avenir télé publique La bibliothèqye
ÉVASION Guide restos VOIR Voyage luxe Bagages Ultimate Airport Dubai Tamy @ Royaume-Uni 50 façons de tuer sa / Maroc Hôtels et restos d'exception Tamy @ R.-U. 

TFO LeRanch Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7 Bestiaire 22h10  CinéTFO Flip Boum, canon 24.7 
Cinépop 17h00 LES ANGES DE LA ... 19h15 JACK PARADISE (2003) Roy Dupuis. IRMA LA DOUCE (1963) avec Jack Lemmon, Shirley MacLaine. 23h25 LE PROJET BLAIR 
SÉcran Cinéma 18h25 LA TRAHISON DE MON MARI (2013) LA CITÉ DES TÉNÈBRES: LA COUPE MORTELLE (2013) 22h10  Mike Tyson: La vérité incontestée 23h40 L'EMMERDEUR DE ... 
Planète Spécimen Jordi Savall: La viole celtique Chasseurs d'étoiles Rome secrète Le siècle des hommes La Poste Siècle hommes
MATV Libre-service Montréalité Plaisir skier Le guide de l'auto Caucus Mémoire P Catherine et Laurent Libre-service Mémoire P 
CBC 17h00 News Murdoch Mysteries Coronation St. Murdoch Mysteries Strange Empire / The Cage CBC News: The National CBCNews Rick Mercer 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang Gotham Forever / Diamonds Are Forever Castle / P.I. CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight The Celebrity Apprentice / A Family Affair State of Affairs / Ghosts News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC Local 22 News World News Local 22 News Inside Edition The Bachelor Castle / P.I. Local 22 News 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight The Big Bang Mike & Molly NCIS: Los Angeles Scorpion / Talismans Ch 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Celebrity Apprentice / A Family Affair State of Affairs / Ghosts Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon 
FOX Modern Family Modern Family The Big Bang The Big Bang Empire / Pilot Sleepy Hollow Local 44 News News at 10:30 Two and Half Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour This Old House Ask-Old House Antiques Roadshow Antiques Roadshow Death in Paradise Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Great British Baking / Bread Independent Lens / Evolution of a Criminal Charlie Rose 

UNIS Vu intérieur Humanima Pense vite! La côte ouest Couleurs locales L'ombre de l'épervier Six pieds sous terre Pense vite! Quelle famille! Cinéma 
HBO Cinéma ANTIVIRAL (2012) Caleb Landry Jones. 20h20  Altman on His Own Terms Vice Vice Banshee / The Fire Trials The Newsroom

Showtime Cinéma DARE (2009) Emmy Rossum. Shameless / Milk of the Gods House of Lies Episodes Shameless / Milk of the Gods Episodes House of Lies Shameless 
AMC 16h00 BRAVEHEART (1995) avec Sophie Marceau, Mel Gibson. Breaking Bad 21h05 Breaking Bad 22h10 Breaking Bad 23h10  Breaking Bad / Shotgun 0h15 BreakBad

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les recrues de la 15e Les passages de l'espoir Les infiltrés / Escortes Les américains / L'horloge Le trône de fer Dexter 
TVA Sports Premier Trio Premier Trio LNH Hockey / Avalanche du Colorado c. Capitals de Washington (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Dave Morissette en direct Premier Trio 

CityTV Murdoch Mysteries Modern Family Modern Family 2 Broke Girls Mike & Molly Mike & Molly 2 Broke Girls 2 Broke Girls Two and Half EP Daily Reviews Extra 
01/12 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

RETOUR DES VALEURS SÛRES
La programmation du lundi soir des deux
grands réseaux offre depuis des années des «va-
leurs sûres». Cet hiver, ils restent en territoire
connu, avec une dramatique déjà en ondes cet
automne à la SRC tandis que TVA présente l’ul-
time chapitre de la saga de Réjean Tremblay.
Yamaska et Lance et compte, TVA, 20 h, L’au-
berge du chien noir et Nouvelle adresse, SRC, 20 h

MONTRÉAL EN HUIT LIEUX Cette nouvelle
série en huit épisodes permet de découvrir
chaque semaine un lieu ou un bâtiment de la
métropole, tout neuf ou fraîchement restauré, qui
donne du panache à notre ville. Premier arrêt: la
bibliothèque Marc-Favreau dans le quartier
Rosemont.
Archi branchés, Canal Savoir, 20h30

L’HOMME DERRIÈRE LA MACHINE
Ce documentaire visuellement très riche est un
excellent complément au film actuellement en
salles Le jeu de l’imitation, qui raconte le travail
pour développer une machine pouvant briser
les codes de l’Enigma des nazis.
La drôle de guerre d’Alan Turing, TV5, 22 h

Amélie Gaudreau

POUR TOUT SAVOIR : WWW.CANALSAVOIR.TV

Découvrez l’architecture de bâtiments et lieux de Montréal 
Plage de l’Horloge | Centre Allez Up | Saint-Jude | Station No.1 | Et plus!

ARCHI BRANCHÉS
Ce soir : La Bibliothèque Marc-Favreau 

Les lundis 20 h 30 
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P ar le hasard des program-
mations, 2014-2015 s’avère

une année où le travail d’ar-
tistes des Balkans reçoit l’at-
tention de plus d’un centre
d’artistes à Montréal. À Dazi-
bao, un programme rassemble
des courts métrages et des vi-
déos où la géographie, de dif-
férents pays de la région bal-
kanique, est liée à une ré-
flexion sur le temps. Ressort
nettement du lot la vidéo de
Renata Poljak, ar tiste croate
dont le travail est également
présenté à la por te d’à côté,
chez Occurrence. Avant Noël,
un autre solo de l’artiste avait
également lieu au centre Op-
tica, à quelques pas de là.

Le programme vidéo a été
concocté par le serbe d’origine
Boshko Boskovic, directeur
des programmes à Residency
Unlimited, Brooklyn, centre
avec qui Montréal multiplie les
échanges depuis quelques an-
nées. Les six œuvres choisies
confondent les catégories, mê-
lant sans égards court métrage
et vidéo d’art, alignant parfois
des productions de qualités
inégales. Le commissaire in-
voque un territoire commun à
ces films, les Balkans, entité,
reconnaît-il d’emblée, problé-
matique en matière de défini-
tion, parce qu’occultant cer-
taines particularités.

Dans chacune des œuvres,
le passé hante le présent et pré-

figure de ce fait l’avenir. Dans
Night Ride (2013), c’est l’his-
toire d’un monsieur âgé qui,
voyant défiler la ville, raconte
les souvenirs de son premier
amour à un chauffeur de taxi,
appelé dans la nuit pour trom-
per sa solitude. Quelconque
par sa facture, le film interpelle
néanmoins par sa façon de re-
connaître en l’architecture un
écran pour la mémoire. La vue
du pont à la source du souvenir
fait songer à cet autre, notoire,
de Mostar qui a déjà été détruit
par les frappes durant la guerre
de Bosnie.

Pas de drame collectif
De ce drame collectif il n’est

cependant pas question ici.
L’histoire du veuf est précédée
d’un court métrage, Our Bride
(2011), montrant dans un petit
village du Kosovo un rite dédié
aux futures mariées. Les
images très léchées donnent à
voir la transformation d’une
jeune fille, parée des pieds à la
tête, son visage tout recouvert
de fins motifs peints. Sous
forme de capsule musicale, le
film épouse la joliesse de la dé-
coration. Le processus n’est
contrecarré que par le plan final
où le visage de la femme,
n’ayant que le maquillage, se
reflète dans le rétroviseur d’une
voiture. Cette pratique, conclut
le film, disparaît peu à peu.

Dans le programme, il est
aussi question d’enquête sur
la présence d’un croque-mi-

taine et de l’interrogatoire fic-
tif d’un artiste au polygraphe.
Ces récits font place à des mé-
taphores pour explorer des
tensions que des individus et
des communautés ont avec
leur histoire. Les œuvres
d’Ana Bilankov et de Renata
Poljak se font plus explicites à
cet égard, abordant de front,
mais aux moyens de straté-
gies ar tistiques plus inven-
tives, le contexte précis de la
Croatie après le démantèle-
ment de la Yougoslavie. Les
deux interrogent les réalités
sociopolitiques actuelles par
le tr uchement du passé.
L’une, à par tir d’un livre de
l’ancien régime que le nou-
veau gouvernement des an-
nées 1990 a fait disparaître,
l’autre à partir du film Bosko
Buha ,  mettant en scène le
jeune combattant légendaire.
Bilankov et Poljak constituent
les contributions les plus
fortes de ce programme.

Renata Poljak
S’impose donc la visite chez

Occurrence, le voisin de porte,
où est présentée une exposition
solo de Renata Poljak qui pren-
dra fin samedi. La concomi-
tance semble accidentelle,
puisque la même vidéo y est dif-
fusée. Sa compréhension se voit
toutefois bonifiée par l’éclairage
des autres œuvres où la réfé-
rence au passé communiste et
yougoslave fait retour. Dans la
saisissante vidéo Freedom Is Not
Given (2013), de jeunes Croates
exposent les désillusions de
leur génération dans des propos
où l’ère Tito est idéalisée et où
le cynisme et la xénophobie
l’emportent. À la fin, ils n’ont
d’ailleurs que le silence comme
réponse à la question «En quoi
croyez-vous?». L’avenir y semble
aussi trouble que le passé.

LE PARFAIT DU FUTUR
Dazibao
5455, avenue De Gaspé, 
espace 109
Jusqu’au 7 février

RENATA POLJAK.
UNCERTAIN MEMORIES
Occurrence
5455, avenue De Gaspé,
espace 108
jusqu’au 17 janvier

Collaboratrice
Le Devoir

ARTS VISUELS

Entre hier et demain

DAZIBAO

Dans chacune des œuvres, le passé hante le présent et préfigure
de ce fait l’avenir.

JORDAN STRAUSS ASSOCIATED PRESS

Les Golden Globes, un prélude aux Oscar
Los Angeles — Tout le gratin d’Hollywood était réuni dimanche soir pour la remise des Golden
Globes. Le film Birdman, d’Alejandro González Iñárritu, mène le bal avec sept nominations. Il
disputera le trophée de la meilleure comédie à L’hôtel Grand Budapest, Into the Woods, Pride:
une rencontre improbable et St. Vincent. Jeunesse et Le jeu de l’imitation suivent avec cinq nomi-
nations chacun. La seule chance d’être remarqué du film Wild, du réalisateur québécois Jean-
Marc Vallée, est dans la catégorie Meilleure actrice – drame, dans laquelle Reese Witherspoon
pourrait l’emporter. Sur la photo, Billy Bob Thornton recevant un prix d’interprétation pour la
série «Fargo». Le compte rendu de la soirée par Odile Tremblay est publié sur l’application ta-
blette et sur le site Web du Devoir

L’actrice québécoise Anne Dor val a rem-
porté un prix d’interprétation en Californie,

samedi, pour son rôle dans le film Mommy, de
Xavier Dolan.

Le jury de critiques du 26e Festival interna-
tional du film de Palm Springs a salué sa force
d’expression « pure », et souligné qu’elle figu-
rait dans « pratiquement tous les plans » du
film.

L’événement, qui se conclut lundi, présen-
tait 51 des 83 films soumis pour la catégorie
du meilleur film en langue étrangère aux pres-
tigieux Oscar. En tout, le festival comptait 196
films provenant de 65 pays.

Anne Dorval se voit ainsi décerner prix de
la « meilleure actrice de l’année dans un film
en langue étrangère ».

Primé à Cannes
Au Festival de Cannes, en mai der nier,

Mommy a remporté le Prix du jury, ex æquo
avec le plus récent film de Jean-Luc Godard,
Adieu au langage. Il a été mis en nomination

dans la catégorie du meilleur film étranger
aux Spirit Independent Awards, qui récompen-
sent le cinéma indépendant, créé en marge
des grands studios.

Sélection du Canada pour les Oscar, le plus
récent film de Xavier Dolan ne sera toutefois
pas finaliste lors de la prestigieuse cérémonie
à la fin février. L’équipe de Mommy a dû se ré-
signer, le 19 décembre, alors que Mommy n’a
pas été retenu dans la liste des neuf longs mé-
trages toujours dans la course pour le meilleur
film en langue étrangère. Ce jeudi, les cinq fi-
nalistes seront dévoilés.

Au Festival international du film de Palm
Springs, samedi, c’est Léviathan, du cinéaste
russe Andreï Zviaguintsev, qui a remporté le
prix du meilleur film.

Le prix d’interprétation masculine est allé à
Haluk Bilginer, pour son rôle dans Sommeil
d’hiver, de Nuri Bilge Ceylan, Palme d’or à
Cannes.

La Presse canadienne

PALM SPRINGS

Anne Dorval remporte un prix
d’interprétation pour Mommy
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J e n’ai jamais été Charlie. Ou si peu. Et cer-
tainement pas assez du temps où je cou-
vrais la religion pour Le Devoir.

C’était il y a très longtemps, dans l’autre siè-
cle, dans cette belle époque qui a suscité trop
d’espérances, entre la chute du bloc commu-
niste et les attentats du 11 septembre. On était
dans la posthistoire, paraît-il.

Le religieux regonflait, avec Jean-Paul II aux
commandes catholiques, la révolution islamique
en Iran et les preachers partout aux États-Unis.
Mais très franchement, personne ne se doutait
que le XXIe siècle serait à ce point marqué par le
retour des dieux et surtout des fous d’Allah.

Je n’ai jamais été Charlie. Je n’ai jamais re-
layé l’esprit viscéralement anticlérical et féroce-
ment impénitent, jusqu’au sacrilège qui régnait,
qui règne encore autour de cette publication
moins satirique que vitriolique. Dans ma fa-
mille proche, l’impie, le vrai pur et dur, publie
des manuels d’autodéfense intellectuelle, dont
un illustré par feu Charb, directeur du Charlie
Hebdo assassiné la semaine dernière.

Personnellement, j’ai toujours été déchiré
idéologiquement entre deux positions analy-
tiques, disons entre Voltaire et Weber.

D’un côté il y a cette idée impétueuse et ef-
frénée d’écraser l’infâme. Le projet des Lu-
mières propose de juger les croyances au tribu-
nal de la raison. La maxime favorite de Marx
proclame : doute de tout.

La première critique doit s’adresser aux reli-
gions, ajoute ce Karl-là. Tout simplement parce
que les religions ont beau charrier de la sa-
gesse, elles exploitent en même temps un iné-
puisable réservoir de niaiseries, de préjugés et
de superstitions. Et les balivernes des autres
semblent toujours ridicules et condamnables.

D’un autre côté, il y a cette idée fondamentale
de comprendre l’action sociale des individus.
Chacun ici–bas, est un être de conscience qui
agit en fonction de sa compréhension du monde
et de certaines intentions. Le journalisme, cette
sociologie diète, doit donc suivre le mot d’ordre
wébérien en cherchant à comprendre le sens,
les motifs des comportements sociaux.

Dans ce cadre, la religion devient un inépuisa-
ble réservoir de croyances qui font sens pour les
croyants. Ce qui permet par exemple de com-
prendre et d’expliquer (c’est-à-dire de décrire les
causes et les effets) les motifs d’un terroriste re-
ligieux ou d’un missionnaire en Afrique.

Cette perspective permet aussi de situer l’ex-
ception occidentale dans le monde. Le christia-
nisme a aussi été la religion de la sortie de la
religion. En tout cas, c’est bien ici que l’émanci-
pation de l’explication magique de l’univers (le
fameux désenchantement du monde) a pu se
produire, y compris pour engendrer la critique
radicale du religieux incarnée par Charlie
Hebdo.

Trop peu Charlie
Je n’ai jamais été Charlie. Ou trop peu. Dans

ma couver ture du religieux, j’oscillais sans
cesse entre les deux tentations analytiques, soit
pour comprendre le sens, soit pour le critiquer.
Mais je réussissais très mal l’un et l’autre, sur-
tout la compréhension en fait, comme me l’a re-
proché un jour Claude Ryan.

Je l’avais appelé en septembre 2000 pour re-
cueillir ses commentaires à la suite du décès de
Pierre Elliott Trudeau. Il avait poliment com-
mencé par me reprocher de ne rien compren-
dre aux croyants.

C’est vrai. On A des idées, mais on EST dans
ses croyances, de tout son être. Et je ne crois pas.

Dans une étude sur la couverture religieuse
du Devoir publiée en 2012 par la revue Commu-
nication de l’université Laval, les croyants lec-
teurs du Devoir me reprochaient aussi de trop
les critiquer, de ne pas respecter leur foi. Ils dé-
crivaient mes textes comme « arrogants, cy-
niques, sinon varioliques » et parlaient d’un tra-
vail « insultant, grossier, épouvantable». Je le sa-
vais bien : j’ai reçu des centaines de lettres d’in-
jures. Mais bon, la revue savante, dirigée en
plus par des professeurs de journalisme, ne m’a
jamais appelé pour avoir mon point de vue. Ça
doit être un détail.

En plus, mon jour nal n’en pensait pas
moins. En tout cas l’ancien directeur de l’info
qui m’a interdit d’écrire sur la religion à la fin
de l’été 2002 devait bien le penser. C’était
après une couver ture jugée trop irrévéren-
cieuse des Journées mondiales de la jeunesse,
à Toronto. Pourtant, franchement, il n’y avait
pas de quoi fouetter un mécréant comme en
Arabie Saoudite.

Je n’ai jamais été Charlie. Mon journal non
plus. Tant mieux en fait. Charlie Hebdo est sou-
vent insupportablement grossier et indécrota-
blement vulgaire. Le Devoir a accepté beau-
coup de mes textes bêtes et méchants et un
jour il a décidé qu’il fallait que ça s’arrête.

Je médite sur ce temps révolu depuis le
grand massacre de mercredi. Je n’ai jamais été
Charlie. Ou trop peu. Et maintenant je le re-
grette. Un peu, beaucoup, passionnément.

Une part de moi réclame encore de la com-
préhension à la Weber. Une autre souhaite tout
simplement crier des injures au ciel et mettre
des bonnets d’ânes à Dieu, Allah, leurs pro-
phètes et tous ceux et celles qui les utilisent
pour justifier leurs monumentales conneries.
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O D I L E  T R E M B L A Y

Q uel cinéphile de passage à Rome n’aura
pas jeté une pièce de monnaie dans la ba-

roque fontaine de Trevi, afin d’y revenir un
jour, dit la légende ? Surtout en hommage à la
célèbre vamp qui s’y baignait avec le chroni-
queur à potins joué par Marcello Mastroianni
dans La Dolce Vita, chef-d’œuvre de Federico
Fellini en 1960.

Anita Ekberg y campait une star américaine
en virée dans la Ville éternelle. Ce film fit date
dans la carrière du maestro, qui émergeait avec
lui du néoréalisme, pour entrer dans une satire
de modernité ouverte aux choix existentiels.
L’appellation paparazzi était née sous le nom du
photographe du film aux côtés de Mastroianni,
et le star-système prenait son plein essor et son
mythe sous le corps, les traits, la robe fourreau
noire d’Anita Ekberg sur une partition de Nino
Rota.

Son propre rôle
Morte dans une maison de retraite en ban-

lieue de Rome à 83 ans, en fauteuil roulant de-
puis plusieurs années, la blonde Suédoise, dont
la beauté pulpeuse, depuis longtemps enfuie,
fut l’atout principal, en plus du don de savoir
camper dans plusieurs films son propre rôle.

Que La Dolce Vita ait fait scandale au Vati-
can alors que ses spectateurs étaient mena-
cés d’excommunication, qu’il ait remporté à
Cannes, sous le jur y dirigé par Georges Si-
menon la Palme d’or, après avoir révolu-
tionné le septième ar t, l’entoure d’une aura
de légende. Si Mastroianni et Anouk Aimée,
grands héros du film, ont poursuivi une bril-
lante carrière après cette œuvre phare, la
sienne s’étiola.

Actrice d’un seul film ? En quelque sor te.
Anita Ekberg réapparut dans l’un des sketchs
du Boccace 70 de Fellini, sur une affiche publi-
citaire, en pur fantasme d’un médecin, puis
dans Les clowns en 1971, elle demeura captive
de l’image aquatique, en noir et blanc de son
sulfureux bain de minuit.

Dans Intervista, trente ans après La Dolce
Vita, Fellini avait scellé les retrouvailles de
Marcello Mastroianni et de la blonde sirène
chez elle, entourée de ses chiens. On vit
alors l’ancien sex-symbol, devenue quasi
éléphantesque, regarder à l’écran avec son
par tenaire du temps le passage du fameux
bain noctur ne dans La Dolce Vita .  Cette
mise en abîme, le maître de 8 1/2 l’aura or-
chestrée avec un sourire en déroute de
nostalgie.

Un Golden Globe
Née à Malmö en 1931, sacrée miss Suède

en 1950, mannequin d’abord, Anita Ekberg
avait passé cinq ans à Hollywood, jouant des

petits rôles aux côtés de John Wayne, Henry
Fonda, Dean Martin, etc. Pour son rôle dans
Blood Alley de William Wellman, un polar an-
ticommuniste en 1955, elle avait reçu le Gol-
den Globe du meilleur espoir féminin. Frank
Sinatra l’avait surnommée The Iceberg parce
que les hommes fondaient à sa vue, l’humo-
riste américain Bob Hope déclarait de son
côté que ses parents auraient mérité le Nobel
d’architecture. Elle était venue en Italie pour
jouer la reine de Palmyre dans le péplum
Sous le signe de Rome en 1959, remarquée
par le maestro.

L’après Dolce Vita rima souvent pour elle
avec des films mineurs italiens en enfilade, des
amours échouées. En 2011, des demandes d’as-
sistance avaient été lancées pour l’ancienne
étoile tombée dans la pauvreté. Et la Fondation
Fellini l’aida à survivre dans sa solitude désar-
gentée. Ainsi passe la gloire du monde.

Le Devoir

ANITA EKBERG 1931-2015

Mort d’une sirène
L’actrice suédoise a fait sa marque en campant une star américaine
dans La Dolce Vita, chef-d’œuvre de Federico Fellini

A L E X A N D R E  C A D I E U X

On a pu penser qu’on le perdrait complète-
ment, Wajdi Mouawad : le débat suscité par

son choix de faire appel à Bertrand Cantat pour
composer et interpréter la musique de son
spectacle Des femmes, présenté au Théâtre du
Nouveau Monde en 2012, avait à la fois mis au
jour et accentué une certaine déchirure entre
l’artiste né au Liban en 1968 et ce qui était sa
principale terre d’accueil depuis le début des
années 1980. La diminution de son temps de
glace annuel en terre de Québec semblait
s’être accélérée depuis, du moins en ce qui

concerne le travail théâtral, ce dernier désor-
mais concentré dans l’Hexagone.

Avec la présentation de Sœurs, pièce par la-
quelle le Théâtre d’Aujourd’hui entame 2015,
on constate avec joie que ses œuvres sautent
tout de même la grande mare et que son intérêt
à travailler avec des créateurs québécois ne fai-
blit pas. L’inoubliable Nawal d’Incendies, An-
nick Bergeron, peut en témoigner éloquem-
ment, elle dont l’implication dans l’écriture de
Sœurs illustre avec force la confiance de l’au-
teur et metteur en scène à l’égard des facultés
créatrices des interprètes dont il s’entoure,
cette fois-ci peut-être plus que jamais.

«Après avoir vu son solo Seuls, j’avais confié à
Wajdi mon émotion au contact du personnage de
la sœur, esquissé en ombres chinoises et par
quelques paroles. L’idée a fait du chemin en lui.
Il souhaitait s’inspirer de sa propre sœur Nayla,
mais, évidemment, c’est très dif ficile d’écrire sur
un membre de sa famille, c’est intimidant, voire
incestueux», explique la comédienne.

D’où l’idée de faire appel à elle pour agir
comme un filtre permettant une certaine mise à
distance d’où la fiction a pu surgir. Une série
d’entretiens entre les deux femmes aura
d’abord révélé un cer tain nombre de simili-
tudes entre leurs parcours respectifs : « Nous
avons toutes les deux 50 ans, nous n’avons pas
d’enfants, nous sommes des sœurs aînées qui
avons la charge de parents vieillissants. » Munie
de ce matériau premier, Annick Bergeron s’est
ensuite vu accorder trois semaines de re-
cherche en solitaire visant à générer images,
sons, gestes et fragments de textes. Rappelons
que Mouawad lui-même s’était astreint à un pa-
reil exercice de laboratoire en apnée avant d’ac-
coucher de Seuls, que Sœurs prolonge en
quelque sorte comme second jalon d’un Cycle
domestique qui devrait comporter au final cinq
chapitres.

Auteur unique
Mouawad, domestique? «Malgré son envie de

créer des événements, de multiplier les péripéties
comme l’auteur épique qu’il est — c’est l’une de
ses grandes qualités, on n’en a pas beaucoup des
auteurs qui sont capables d’écrire comme ça —,

Wajdi s’est attaché cette fois-ci à vraiment écou-
ter la simplicité de ces deux voix-là, celles de deux
personnages de femmes, des madames de 50 ans
qui sont fatiguées mais qui essayent de faire les
af faires comme il faut », raconte Bergeron,
avant d’ajouter du même et beau souffle que
« tout le monde est porteur d’immenses sujets,
avec ou sans cothurnes » et que l’humour ne
manque pas de surgir ici et là dans les deux
heures de Soeurs.

Seule en scène, la comédienne insuf flera
donc vie à une médiatrice en zone de conflit in-
ternational — son homonyme imparfaite, Ge-
neviève Bergeron — et à une inspectrice en si-
nistres qu’une tempête de neige poussera dans
la trajectoire l’une de l’autre. Le choc révélera
des préoccupations de filiation, fussent-elles in-
conscientes ou trop longtemps muselées, révé-
latrices de nos difficultés à gérer nos différents
héritages, qu’ils soient intimes, linguistiques,
culturels ou politiques.

Celle qui porte la pièce sur ses épaules énu-
mère : «Qu’est-ce qu’on fait du combat de nos pa-
rents, de leurs humiliations, de leurs blessures ?
Est-ce qu’on a le devoir d’en être porteurs pour
toujours? Est-ce qu’on fait le tri là-dedans, qu’est-
ce qu’on choisit de garder, comment on honore
leur mémoire ? Et comment on les défend, eux,
quand à un moment donné ils deviennent eux-
mêmes en quelque sorte nos enfants?» Dans ces
préoccupations complexes, aussi personnelles
que sociétales, on retrouve aussi bien l’essence
du théâtre mouawadien qu’un vaste segment
du programme que s’est donné Sylvain Bélan-
ger en acceptant, il y a un peu plus de deux ans,
la direction ar tistique du Théâtre d’Au-
jourd’hui.

Collaborateur
Le Devoir

SŒURS
Texte et mise en scène : Wajdi Mouawad. Une co-
production d’Abé Carré Cé Carré, d’Au Carré de
L’Hypoténuse, du Grand T, théâtre Loire-Atlan-
tique (Nantes) et trois autres partenaires, présen-
tée au Théâtre d’Aujourd’hui du 13 janvier au
7 février.
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Anita Ekberg photographiée en 1960.
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Annick Bergeron porte la pièce sur ses épaules.
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Dans La Dolce Vita, Anita Ekberg campait une
star américaine en virée dans la Ville éternelle
avec Marcello Mastroianni.


